
Tours

es faits remontent auL5 août 2020. Ce jour-là un
policier avait été traîné sur une
vingtaine de mètres à Tours-
Nord. Le conducteur présumé
de la voiture partie en trombe
cette soirée-là, rue Mariotte, a
été déféré au parquet hier. Âgé
de 28 ans, incarcéré pour une

autre affaire, il aurait été con-
fondu par les prélèvements ef-
fectués sur le véhicule, passé
de mains en mains. Hier, il
niait les faits.
Reconnu par le fonctionnaire,
il sera jugé selon la procédure
de la comparution immédiate,
ce mercredi par le tribunal
correctionnel de Tours.
Il y a 14 mois, les agents de la
br igade ant i- cr im ina l i té

étaient intervenus à la de-
mande de la police municipale
pour un trafic de stupéfiants.
La victime, en planque pour
une interpellation en fla-
grance, avait pris en chasse un
vendeur de cannabis, aperçu
en possession d’un sac rempli
de sachets de conditionne-
ment, qui s’était enfui au vo-
lant d’un véhicule. Le policier,
bras dans l’habitacle, avait

tenté d’arracher les clés du
contact.
Traîné sur une vingtaine de
mètres, le fonctionnaire s’en
était tiré avec plusieurs plaies
et contusions. Une incapacité
totale de travail de trois jours
lui avait également été pres-
crite.
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Policier traîné sur plusieurs mètres : un homme identifié

u bout de cette ran-
gée de vignes, plan-
tée à la sortie de Ro-Achecorbon sur une

parcelle baignée de soleil, ils
entrevoient le retour à la li-
berté. Six détenus de la maison
d’arrêt de Tours terminent, ce
mercredi, deux semaines de
vendanges. À la main, ils cueil-
lent à La Levrière les grappes
de chenin qui feront les cuvées
2021 du domaine Bourillon-
Dorléans.
Une chance offerte à ces
hommes dont la sortie de dé-
tention se profile à l’issue de la
récolte. D’ici à la fin octobre, si
aucun incident ne vient enta-
cher leur dossier, ils quitteront
leur cellule de la rue Henri-
Martin. En semi-liberté ou
sous bracelet électronique.
« Il y a la pénibilité de la tâche,
le travail en groupe, les horaires
à respecter… Ils garderont tous
cette expérience en eux : ça les
valorise et ça donne un sens à
leur peine », salue Christophe
Tribouillard, adjoint au chef de
la maison d’arrêt.
La démarche a été initiée il y a
trois millésimes, sur proposi-
tion du Service pénitentiaire
d’insertion et de probation
(Spip). Sécateur à la main ou
hotte sur le dos, ces prison-
niers ont pour la plupart peu
de qualifications. Et décou-
vrent, pour certains, le calme
de la nature.
« Je n’avais jamais travaillé au-

paravant, ce programme nous
donne un rythme quand en pri-
son on ne voit pas le jour,
jusqu’à perdre la notion du ca-
lendrier », sourit Mohamed,
20 ans. Condamné à onze mois
ferme, il est convaincu que « ce
chantier va tous nous aider,
moi, comme les détenus de de-
main ».

Liberté « conditionnée »
Les règles fixées à la maison
d’arrêt s’appliquent jusque
dans les vignes. « Les garçons
sont respectueux, s’affairent
sans aucune agressivité. Et puis
ils tissent des liens dans le
groupe », applaudit Virgile,

surveillant pénitentiaire déta-
ché pour les vendanges.
La raison de leur incarcération
reste un sujet tabou. L’histoire
leur appartient, rarement par-
tagée entre co-détenus. Les
pieds dans la terre, battus par
la pluie hier matin, réchauffés
par les éclaircies l’après-midi,
ils préfèrent dire combien ils
gouttent à « la liberté ». « Une
liberté conditionnée », certes,
sans les quatre murs et le bruit
incessant de la détention.

Une ligne de plus sur le CV
Le sentiment est partagé par
Kévin, 27 ans. Quatre semaines
restent à purger à celui qui

aperçoit là « une piste de réin-
sertion ».
Rémunérés comme des saison-
niers à part entière, « ils s’of-
frent une ligne d’expérience sur
le CV et un pécule pour prépa-
rer leur sortie », explique Jé-
rôme Fortier, directeur-adjoint
du Spip d’Indre-et-Loire.
Pour quels résultats ? L’accom-
pagnement se poursuivra deux
années, pour mener à un em-
ploi ou à une formation. Hier,
une poignée avait déjà assuré
Frédéric Bourillon, le vigne-
ron, de leur envie d’aider à la
taille de la vigne cet hiver.

Julien Coquet

Des détenus en vendanges
dans les vignes de vouvray
Six volontaires ont été recrutés par un vigneron de Rochecorbon pour cueillir
à la main les grappes de chenin. L’enjeu : préparer leur sortie de détention.

Six détenus volontaires ont été recrutés pour deux semaines de vendanges à Rochecorbon.
(Photo cor. NR, Romain Gibier)

INDRE-ET-LOIRE
Deux députés
réclament
le rapatriement
« immédiat »
des enfants français
détenus en Syrie

« Ces enfants sont innocents,
des victimes que la France
abandonne en leur faisant
payer le choix de leurs
parents. » Dans une tribune
parue lundi dans le journal Le
Monde, 175 parlementaires en
appellent au rapatriement
« immédiat » des enfants
français détenus dans les
camps du nord-est de la Syrie.
Et à celui de leurs mères. Un
plaidoyer pour des raisons
sécuritaires et au nom de
l’impératif humanitaire,
écrivent les signataires. Parmi
eux, deux députés LREM
d’Indre-et-Loire, Philippe
Chalumeau et Fabienne
Colboc. « La France a le
devoir de choisir
l’incarcération et le contrôle
plutôt que le maintien
arbitraire de ces femmes à
l’endroit même où les attentats
de 2015 ont été fomentés »,
reprennent-ils. Près de
200 enfants seraient
actuellement abrités dans les
camps de Roj et d’Al-Hol.
D’après nos informations, ce
dernier abriterait toujours
Mathilde B., Jocondienne
d’une trentaine d’années
partie faire le djihad et
rejoindre Daech en 2015.

eux cent quarante déte-Dnus et soixante-dix per-
sonnels de l’administration pé-
nitentiaire ont été testés
contre le Covid-19, lundi dans
l’après-midi. Les résultats sont
parvenus à la maison d’arrêt de
Tours hier : « Tous sont néga-
tifs », révèle-t-on à la Direction
interrégionale des services pé-
nitentiaires de Dijon (Côte-
d’Or).
Les trois cas positifs déclarés
dans le week-end sont mainte-
nus à l’isolement et un nou-
veau dépistage est envisagé
d’ici à une semaine, pour con-
firmer les tests d’hier.

Contacté par la NR, le procu-
reur de la République de
Tours, Grégoire Dulin, con-
firme pour sa part le choix
d’orienter les nouveaux place-
ments en détention vers
d’autres établissements de la
région. « Tout le travail, mené
par l’Agence régionale de santé,
consiste désormais à rechercher
le patient zéro », explique la
Direction interrégionale des
services pénitentiaires.
En mars, l’établissement avait
été frappé par une importante
vague de contaminations, affi-
chant jusqu’à 65 détenus ma-
lades du coronavirus.

Pas de cluster à la maison d’arrêt de Tours

Deux cent quarante détenus et soixante-dix personnels
ont été testés contre le Covid-19, lundi.

(Photo archives NR, Julien Pruvost)

> Portraits, reportages,
vidéos... L’actualité des faits
divers et de la justice en
Indre-et-Loire est à retrouver,
tous les jours, sur notre
compte Twitter @faitsdivers37.

sur twitter

JOUE-LÈS-TOURS
Sa sœur a disparu
depuis trois semaines,
elle lance un appel
« À ce jour, nous n’avons
toujours pas de nouvelles de
Sandrine qui, je le précise, est
une adulte handicapée
mentale. » Message empli de
douleur, écrit de la main de la
sœur de Sandrine M., signalée
disparue depuis le
12 septembre. La
quinquagénaire, cheveux
châtain foncé et bouclés, avait
été aperçue pour la dernière
fois vers 19 h 30 à Tours-Nord
après avoir quitté son domicile
de Joué-lès-Tours.
Dans un mail adressé à La
Nouvelle République hier, elle
lance à nouveau un appel à tous
les témoins qui pourraient
permettre d’orienter les
recherches. Et s’adresse à sa
sœur : « Si tu lis ce message, tu
as une place au foyer, comme tu
le désirais. S’il te plaît, appelle le
17 […], ils sauront quoi faire. Ou
alors dis leur seulement que tu es
bien là où tu te trouves. »
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